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G Nons prions nos abonnés die la

campague et de la ville de nous fai- 1
re parvenir iméd iatemnct l»s
SOiies (j'ils flous doivent. Un

Ge Collecteur passera chez les abon-
> és de Québec.

VARIÉ TÉS.

UNE NOCE AU VILLAGE.

Je quitt&s Naples et j'bordais en Sicite,
où m'appelait un service à rendre à un

Amuîrn\ dme jeun~e A nglaise qui lui
r.ndait amîur pour amour, avec une violen-
te ronauese q'orn ne rencontre guère
q îh-z le, ile, d'Albhi m, n n de ces amis,
etiru .e on en u quatre ou cinq dans la vie,
m'lauait prié le l'accoan<inc- en Sicile.
i !"vait s'unir à celle qu'il aiboait devant
l'ïiitel (le Sainte-Rosalie. C't le refuge
iaien des coeurs blessés, co:mme Gretua-
Green en Angleterre. L.s parents de la
jeune fille refusaient d'une içon absolue
leur consentement, et mon ami n'avait pas
d'autre moyen d'épouser celle qu'il aimait.
Du moment qu'elle n'y faisait pas d'objec-
tion, la chose était de la phis grande facilité.

Mon ami alla droit à Palerme. Moi, je
pris le cliemnin le plus long ; je tenais à
mettre mon excursion à proiit. ,

Je pris donc à travers les terres, n'hési-
tant pas à coucher dans les villages et de-
mandant l'hospitalité à un paysan quand je
ne trouvais pas une auberge où me loger.
Cette façon de voyager me permit d'obser-
ver des mours fort pittoresques et surtout
de voir des costumes qui sont d'un charmant
effet dans les paysages étrangers.

Un matin, après une longue course de
puî4fflatrivai au bourg (le San Remo.
Tout l&village était en fête, on célébrait le
mariage d'un les plus beaux garçons du
pays avec une les plus jolies filles. Bien-
tôt il me fut donné de juger par mes pro-
pres yeux, et je dus reconnaître qu'il n'y

avait rien d'exagéré dans le récit des illa- Lajeune-alle n'ajouta pas une parole, et
sse retira aec Ja fierté d'une femme anti-

La nece débouchait sur la place. Parée ge
de ses plus beauxatours, la mariée était-fiè- Le j re savait de quoi sa fille était capa'
re au bras de son jpune mari. Celui-ci, roi- ble. Il eut *eur ýde lui voir mettre à exé-
(le et guindé, comme un homme parvenu cution ses siPistresi desseins, et donna son
au faîte (lu bonheur depuis quelques-heursg consettémep. uize jours aprs, le ma-
marchait la tête haut.e et'semblait 1-nc.r a riagedô&eivement par tous fut conclu.
regard narquois à tous les envi¥ùx que son J'etais arriv juste à pîint pour voir les
mariage avait faits. Son costut e étaii ce- heureux époux dans toutôla gloire de leur
lui de toute la nqtion siciliemié, chageau triomphe.
galonné, culotte courte, veste orbée d&bro- Bon nwrme de jeunes geps et de jeunes
deries en soié. En y regardaat de près, filles du výige ée mpagnñient les époux.
on aurait pu y trouver bien des éhoses qu'on De grands bouquqts deleurs juchés sur des
rencontre encore dans les caçpag»es de bâtons étaient portés comme (les drapeaux.
France. Mais l'ensembilp était forti pitto- Cette noce était-unevéritable fête, et per-
resque et dlevait sé4ure un voyarèur cu- somme ne pensbit qu'elle poùvait être, avant
rieux placé dans une situation comme la la fin du jWoudtroublée par quelque événe-
mienne. ment sinistre,

Je voulus connaître l'histoire de ce ma- Mon hôte çeper4ant, veuxSieilien plin
ringe, et voici ce qu'on me raconta <le fnesse, ne s'Y fiait qu'à moitié. 11,, re-

Giuse!7e aimait depui lurgtemps Ernes. 'garda, comme i. passer la charmante
ta ; mais le père de la jeune fille résistait à théorie; mais, pour quelqu'un qui ne le
toutes les ouvertures du mariage. Il ole connaiait pas -il y avait 4e la tr!Messe
tait et le jeune e e son enfant, et le peu dans 4 sourire qui contractait ses lèvres.
de fortune de celui qui désirait entrer dans Ju fus frappé (le cette expression de figu-
sa famille, deux objections que l'amour lève re, et sans doute m1n hôte vit'mon étonni-
avec toie extrême facilité dans tous les ment.
pays. Ici, les refus paternes faillirent tour- -- Ça finira mal, me dit-il quand nous M-
ner au tragi que. mes seuls: Andréa n'est point avec eux. -

Pour la troisième fois Giuseppe avait été -- Qu'est-ce que c'est qu'Andréa? lui
évincé, et, certes, il fallait que son amour demandai-je.
fât d'une violence bien tenace pour ne pas -- Ah! c'est vrai, vous êtes étranger, et
se rebuter. vous ne connaissez pas notre Andréa.

Ernesta aimait son amant au moins tout -Je ne demande qu'à le connaitre-sur-
autant qu'elle en était aimée, et elle ne tout si c'est un bon garçon, comme je n'en
pouvait consentir à le perdre par la mauvai- doute pas.
se volonté de son père. Elle résolut de -Oh! pour cela, c'était bien le meilleur
rie confier à personne le soin de ses affaires, <esjeunes hommes du village,- et jamais
et de tenter un dernier effort pour fléchir personne n'avait ei à se plaindre de lui, ja-
cette obstination paternelle; mais le coup mais il n'a fait de mal à âme qui vive, et
devait être-décisif. tout le monde l'aimait comme un frère'et

Elle revêtit ses plus beaux habits, et, un ami. Mais, depuis quelque temps, il
quand le soir eut ramené tout le mof*le à la n'est pas reconnaissable. Il a bien raison,
maison, elle alla trouver son père. le vieux proverbe: "Défiez-vous de l'eau

-Ecoute, lui dit-elle ; je sais que Giu- qui dort."
seppe t'a demandé ma main, et je connais J'entrevis une histoire sous les- paroles
tes refus. Je n'eu veux pas chercher les obscures de mon hôte, et j'interrogeai.
raisons, elles m'importent peu. Mais voici
ce que j'ai résolu. Tu vois ce couteau,-
et, en parlant. ainsi, elle montrait à son père
un petit couteau long et effilé,-je suis dé-
cidée à me le plonger dans le cœur si de-
main tu refuses encore. Tout le village
connait mon amour pour Giuseppe. J'au-
rai soin de répandre le bruit que, père bar-
bare, tu veux faire violence à mua volonté,
et tout le village fera retomber ma mort sur
toi. Maintenant, choisisl

(La in au prochain numero.)

AVISé

Ceux de nos abonnés qui ne consetvent
pas la file des numéros du " Bounma,"
sous obligeraient beaucoup en nous faisant
parvenir les No. 2. 19. 28. 29. et 39
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